
TRIBUNE_M1NIERE 
l /accidenl du poils fiavy 

aux mines d'Anzii. 
X î h e u r e où paraîtront ces l ignes, deux mois 

6e seront écoulés depuis ie jour où deux 'dc no» 
n-sjftsureux camarades ont trouvé la mort dans 
ratfrenx a<-cfdent du puits Devy, et toujours les 
parents attendent dans l'anxiété la plus cruelle 
qujon leur rende, sinon les corps du moins les 
restes de leurs mtltieureux enfants. Pourtant, 
camarades , nul d'entre vous n'ignore que si vos 
dirigeants, au lieu de négliger, comme Us le 
fcnt continuellement leurs ti-avaux dentret ien, 
avaient entretenu lent soit peu le retour de com-
«îunicipation par la fosse Hérin, ce retour 
• y a n t été construit sur une section de 2 mètre» 
de haut s u r i m. 80 de lar^e, li eût suffi d u n e 
quinzaine de jours, trois semaines au plus, pour 
organiser l'aérage et le déblayage par le des
s o u s et rendre a ces malheureux parents les 
BOrps de leurs fils. 

Au Heu de cela, pour éviter d'autres accidents, 
i l a fallu rejeter sur les ensevelis au moins six 
raille berlines de terre et aujourd'hui que toutes 
les préparations pour commencer le déblaiement 
sont terminées, les travaux sont suspendus de-

Suis one dizaine de jours, sous prétexte, me 
lt-on, que les pièces de cuvelage nécessaires 

n'arrivent pas assez vite des ateliers. Je me rap
pelle pourtant que. devant moi, l'administration 
•spérieure des mines. dWnrin avait promis aux 
ingénieurs du contrôle que l l e ferait l'impossible 
tpour que les travaux n'eussent pas une minute 
fl'erret. 

Certes, n n'en eflt pas été de morne 6t au lieu 
de rechercher des débris humains, pour satis
faire l'opinion puhlique, il se fût agi de l'exploi
tation d'une veine qui aurait encore Rrossi les 
bénéfices déjà trop scandaleux de nos exploi
teurs. On aurait doublé, triplé les postes et Ja
mais les matériaux n'auraient fait défaut ; mai? 
pour ces messieurs que les parents at lenlent 
un mois >>u deux de plus, ils ne s'en soucient 
guère. 

J'espère que le conlrMe dos mines au cou
rant des fa't; interviendra auprès des dirigeants 
pour que de pareils arrêts dans ce travail ne se 
représentant plus. 

Le délégué mineur : Léonce MOREAU. 

A u x mines de Liévin 
FOSSE N" 3 bi3. — Rapport du citoyen Dc-

Créaux • 
Par r e t a r d e SSfi cl bcortfa V visite de* tail

les, voies treuils veina Edouard couehanl beur-
Mn 16 a nnn. t e sommH dn (reufl ? reste ?, amé
nager : rouleaux pour la coixie et barrière auto
matique : la carrure du pied e t̂ I consolider. 
Visite des travaux v. i i e Frtdéric 2 "ouetiant, 
par rel«v'"s ot dasneodertss. Au treuil 5 la son
nette ne correspond nas n la recette du pied, et 

"le mécanicien de son cf'té n'a aiKun moyen de 
correspondre au pie,V ee qui fait qu'il faut mon-
1er 15 mètres dans le tr"iil pour obtenir la cir
culation, et l'anomalie est encore plus criante 
Si on considère que ne pfss.vinnt pas de oY.n-
nen" de tour, des contusions entre les hersehmrs 
et le mécanicien sont très possibles. C'est d'ail-
teur-s ce qui devait se produire, même en ma 
pré<^nre. Kn plus il n'existe pas de boulons rie 
•arriers aux î e et te embn!la'.'£a_^'e qui fait 
qi.r t nt naturellement I on se passe de barrière, 
«t pour comble de eompHcatiotie il n'exista 
encore pas de retour au pied du treuil et le hers-
sjbêur de la voie de fond doit U I W I W te plat 
avec ses berlines. Fn somme, je crois qu'il n'est 
prs p 'ssib'.e que l'exploitant soit tenu au cou
rant de pareille incur'». et rc-ïondact la cher de 
ecupe «rue j'ai rener.ntré par hasard trouve que 
tout est pour le mi'iTV dans le meilleur des 
treuils et qu'il ne reste plus qu'à génraliser le 
système. Ce aéra ,i voir. 

V. manque de remblais 1re taille retour et le 
boisage brise à front 2c lattis chassante, descen-
flene 4. 

• 
ront après ceux donnés sur les divers pointe de 
la ville afin de ne pas entraver ceux-ci. 

Les chorales s e feront entendre d a n s des 
salles. 

Une commission spéciale chargée d'assurer le 
couchage et la nourriture des sociétés, dans »ie 
bonnes conditions, a été désignée alla s pour 
président M. Morteux. adjoint au maire, auquel 
peuvent s'adresser, dès à présent, les sociétés 
intéressées. D'un autre côté, M. le président du 
syndicat des bateliers qui fait partie de cette 
commission a promis son concours le plus en
tier pour permettre aux sociétés d obtenir loge
ment ou repas dans de bonnes conditions. 

N0U3 croyons devoir recommander aux socié
tés de ne pas tarder a s aboucher avec la com
mission spéciale, car 11 y aura fouis 4 Calais le 
t juillet. 

Les sociétés pourront commencer les aubades 
à 8 heures du matin au lieu de 10 heures, et c e 
afin de leur permettre d'assister au congrès où 
des lots de valeur seront tirés entre tous les 
fédérés présents. 

A l'issue du congrès, aura lieu la remise so
lennelle des récompenses aux vieux musiciens, 
sous la présidence d'honneur de M. le ministre 
de l'Instruction publique. 

La population calaisienne s'apprête à bien ac
cueillir les étrangers, elle ne négligera rien pour 
qu'ils emportent un bon souvenir de leur vi
site dans cette grande et laborieuse cité. 

Des démarches sont faites pour obtenir la 
nrse en marche de trains spéciaux pouvant ame
ner les sociétés a Calais vers 9 heures du matin 
et les faire quitter cette ville vers 10 heures du 
soir. 

Non; fixerons nos lecteurs sur ce point Im
portant, ainsi que sur les trains de plaisir qui 
pourront être créés. 

Chemin de fer du Nord 
R é t a b l i s s e m e n t d u s e r v i c e rap ide direct 

et journal ier e n t r e P a r i s L i l l e -Os tende 
e t v i c e - v e r s a à part ir d u 20 m a i 1909 

Le service rapide direct et journalier, entre 
Paris-Lille et Ostende et vice-versa sera rétabli, 
a partir du 29 mai aux heures ci-après : 

DE PAK1S ET LILLE VERS OSTENDE 
D. 8 5 80 s . 

Rcubaix -

Tourcoing 

Mouseron 
Oslende -

Mouseron 
Tourcoing» 

Hcubalx -

Lille 

-\ 1) 
A. 
D. A. 
Il 

•\ A. 

11 » m. 
11 16 m. 
11 28 m. 
11 30 m. 
11 31 m. 
11 SI m. 
11 43 m. 

1. 26 s. 

t 56 s. 
5 03 s. 
S U S . 
5 16 s. 
5 20 s. 
5 24 s. 
6 26 s. 
7 01 s. 

8 14 s. 
S 28 s. 
8 28 s. 
8 40 s. 
8 44 s. 
8 40 s. 
8 48 S. 

10 19 s. 
VERS LILLE ET PARIS 

n. 
n 
\ n \ D 

•\ n. A. 

7 » m. 
8 27 m. 
8 37 m. 
s 17 m. 
8 51 m. 
s ô2 m. 
9 03 m. 
9 K> ta. 

i l 07 s. 

11 06 m. 
12 33 s . 
12 43 s . 
12 56 s . 

1 » S. 
1 02 s. 
1 13 S. 

-1 23 s. 
5 10 s. 

5 09 s . 
6 40 s . 
0 M s. 
7 02 s. 
7 06 s. 
7 08 s. 
1 19 s. 
7 30 s. 

10 26 s. 

Sorrentcs, y admirer les superbes panoramas 
de ces deux villes, et les beautés artistiques 
qu'elles y renferment, e t de là partir au doux 
pay3 des songes nous faire revivre l a glorieuse 

origine des pièces anciennes : L'Eeu d'or de 
Saint-Louis, te Douro Espagnol, le Ducat AUe-
mend, la Guinée Anglaise, le Florin Italien. Les 
vues comiques et dramatiques c o m m e toujours 
tiennent également uns large part dans la pro
gramme. 

Matinées à S heures 1/2 e t à 4 heures 1/2, 
scirée a 8 heures 1/2 • 

BRASSE.RIE UNIVERSELLE (Casino des r a 
milles).' — M. Ch. Boucher, directeur-propriétaire, 
place du Théâtre. Lille. — Tous les jours. Mati
née de 4 a 7 h ; soirée a 8 h. 1 « ; SPectacle-Con-
oert. — Programme • Gibert M., excentrique té
nor bouffe; Les Romanetty-s, gymnas tes ; Mme 
Marcelle Diémer, diseuse a voue : Dariîs, chan
teur comique; Madge Dollard, danseuse améri
caine . Little Darly, gommeuse ; Mlle Fossette, 
chanteuse de genre. 

. A chaque représentation deux s é a s c e s de ci
nématographe : L'Universel Cinéma. • 

Entrée libre en semaine. — Dimanches et têtes, 
entrée 0 fr. 50. 

Restaurant de 1er ordre. — Cuisine soignée. — 
Plat du jour : «• fr. 75 ; plat d o soir : 1 Iraac. 

T. l . i . : CiséiuUgr.gratis M Galeries Lilloises 

1 'aris 
Par contre, le train rapide partant de Mous

eron a S h. 21 matin et arrivant ù> Tourcoing 
fi 8 h. 29, pour continuer sur Paris à 8 h. 42 
ne sera j>lus mis en marche à partir du 29 mai 
d a n s le p a r c o u r s de Mouseron à Tourcoing. 

Grand Concours Internationa 
Aérostatique de Lille 

Le succès d u grand concours international 
d'atlerrissape, qui aura lieu le 20 juin, au Champ 
de Mars, a Lille, est dès maintenant assuré. 

Tous les jours, le Comité reçoit de nouvelles 
adhésions des pilotes aêronautes les plus connus 
de France, de Belgique et d'Allemagne. 

Le ; juin, a minuit cette liste 9era close, le 
Comité rappelle cette date aux intéressés e t les 
prie d'envoyer sans tarder leur inscription. 

Le concours de Lille se classe parmi les plus 
importants de l'année, tant par l'importance des 
prix que par le cube gloOal de gaz dont il dis
pose '20 t 25.000 mitres cubes). 

Les ballons seront gonilés sur le Champ de 
Mars, un vaste espace de plus de 2O0/100 mètres 
carrés au milieu d'un joli cadre de verdure et li
bre de tout obstacle, où un parc de gonflement 
sera réservé aux ballons, ce qui permettra des 
départs sensationnels. 

Outre les ballons concurrents et la flottille de 
2000 ballons Dllotes, un emplacement spécial sera 
réservé a la société v Nord Aviation », dont les 
pi'otes exécuteront de beaux vols planée, dé
monstration de la .méthode rationnelle d'étude 
des aéroplanes, « a l i g n é e et pratiquée dans ce 
savant gro 'pemeJBr 

Toute c o m m u j f l a B i n doit être adressée au se-
créta<re de lljaaaapion aérostatique, & Lille, 24, 
rue Lepe l l e t i e t -a^^j 

HERNIES 

FÊTE FE.ERALE 

h %ii]i]es du iVori! cl iHl f rM&B 
A CALAIS 

,'hé-très, bêtes et Concerb 
Omnia - Cinématographe Pathé 

IRue Ksquermoise. Lille) 
Ce soir, première représentation du « Ftls du 

£ar.le-.; h.t^se >. spectacle romanesque de M.Geor
ges Le Faure, joué par MM. Cheltos et Monteaux 
p e l'Odéon:, et Mines Suzanne Avril et Luce Co
tes (de l'Odéon . — Les • Nouveaux Exploits de 
lioffalo », _»rami spectacle de la vie dans ie t".ir-
West. — La .. Course des Canots automobiles de 
MosMoa ". — Les « Fiancés de Miss Matfgy ». 
— " comment on fabrique le sucre ». — « La 
Monsieur très distrait ... — .. un ne se n 
de moi ". — « Je paie a dîner ». — « Jalousie 
Fraternelle ». — Le « Coiffeur Amourux ». — 
• I.'A'ille et la Rose » 'féerie), etc., etc. 

Demain dimanche, matinée a 4 heures. 

jeudi soir, dans l'une dos salles de l'IIole! 
tu- Ville de Calais, se sont rems, sous la prési
dente de M. Morteux, adjoint au maire, les 
membres du Comité organisateur du Festival 
fadéra] qui aura Heu, on le sait, e n cette ville, 
le dimanche 4 juillet prochain, sous la prési
dence dhonneur de M. Doumerjnje, miiusU'e de , 
l'Instruction publique et des Beau\-Arts . 

M. le président de la Fédération qui assistait ! 
à la reuiuon a donné communication des aulie- l 
ftiona reçues. A ce ;our, 107 sociétés sont ins- . 
Brites avec un effectif de près de 0,000» musi- | 
riens. Fm-mi ces sociétés tig;urent «le véritables 
pJialanj-'es artistigues, citons au hasard l'itaiiuo-
Bie municipale de Ciudry la Fanfare des Mi-
Heurs de H n u v , la Ciioiaîe l'Etoile de La Made
leine, la Fantarê Municipale de Lena, lorp!'*ori 
« Cercle Alexandre Dumas » <ie itoubaix, 1 Har
monie de Croix, la Fanfare de la Filature de , 
Wet ten , la Musique Municipale de Boulogne, 
l'Harmonie municipale de l>ouui, 1 Orphéon de i 
peclin, la Fanfare Municipale de Beuvry, 1 Har
monie du Commerce de F»oulogne, l'Harmonie 
Communale de Sairrt-Oiuer. 1 Orphéon de* Mines 
de Dùurges, la Fànlare Municipale d'Avesnetles, 
Union Chorale de Laos , la Chorale « La M e t 
tante • de Dunkerque, l'Orphéon de Vauban-
U l l e , la Farrfare des Mineurs d'Hersin-CoupUniy, 
l'Harmonie Municipale de Uourt.ouiv, la Chorale 

-m La CécUia » de Houbaix, 1 Orphéon Sainte-
Cécile d'Arias. l'Harmonie des Mines de Liévin 
e t la Fanfare des Mines de Lens. 

A noler qu'il v a un certain nombre de socié- | 
t é s de la Somme de l'Aisne, de l'Oise et des , 
Ardennes et quantité du Nord et du Pas-de-Ca- ' 
lais. Après le 1er juin, nous publierons la liste 
complète. 

Parmi les décisions prises par le Comité, ci
tons les suivantes : 

Afin de ne pas prolonger les exécutions, il ne 
sera pas mis sur chaque emplacement plus de 
pinq ou six sociétés. 

Des concerts artistiques auront lieu dans les 
fteux jardins, la se feront entendre les sociétés 
*» classement é levé; ces concerts commence-

.uérisen sans d o u l e u r s 
sans b a n d a g e en lo 
jours, par te Docteur 

B A S T I N , d e Fonta ine-1 E v ê q u e Belgique). 
A ce jour, 9300 miérisons bien authentiques, 

sur ce njambre 8972 personnes ont, par huma
nité, consenti A djnner leur nom comrn» rélé. 
rence Liste complète sur demande. Ces S9?î per
sonnes se mettent bien volontiers, pour rensei
gnements à la disposition de tous ceux que leur 
guérison radicale pourrait intéresser. Les autres 
personnes ont demandé le tecrel absolu. Nom-
oreux candidats admis ».u chemin de fer de l'Etat 
et de l'armée après avoir été guéris de la Hernie 
eu du Varicocèle ou de l'Hydrocèle qui les avait 
fait écarter momentanément. 

Selon les cas le prix est de 75 à 230 fr., paya
bles après entière guérison. sur quittance et cer
tificat de qiranlle pour la vie B r o c h u r e expl i 
ca t ive e n v o y é e g r a t i s Le Docteur BASTIN fait 
la spécialité • Hernies • depuis 1SM ; n est, en 
dste, le premier spécialiste herniaire, et il ne 
s occupe que de celte seule spécialité. 

1-e Docteur Bastin ne s occupe que des Hernies 
Hyiirocèlet e t Vaneoctlet. et reçoit les lundi, 
mercredi et fmdredi , de 10 heures S 2 heures. 

Hippodrome Lillois 
T H E R O Y A L V I O 

SI jamais la direction de The Royal Vio eut 
la main heureuse dans la composition d'un pro
gramme c'est bien dans celle dont on a acclamé 
hier soir la variété et l'intérêt, («r ie s elle a le 
secret de ces-sérios où dans d'excellentes pro
portions le sérieux se marie à l'amusant, le plai
sant au sévère, et tout le monde le reconnaît, i 
mais hier elle fit mieux que jamais. De teilu 
suite que chncnn des numéros du programme i 
a eu son succès particulier et que l'ensemble a | 
produit la meilleure impressi 

Finaux — L'n d r a m e superbe Le Troubadour, 
joué par la troupe de M. Marié de Liste — l'our-
i/tioi la Guerre? — L'n Pont par des Sèvres — 
des pièces comiques a taire se tordra de rire 
les pins sérieux — font un'^>eûlacle d'un attrait 
incontestable; 

A Voccaion des féfej de la renierôt', deux 
re| ré futat ions par jour, demain et lundi. • 

Assurément on y refusera du monde. 

LILLE CINEMA 
11-13, Partis Saint-Maurice 

Après nous avoir lait assister a la conquête 
de l'air avec l'aéroplane de Wilbur Wright, 
planant à raison de 70 kilomètres a l'heure au 
dessus de: la Rome antique et de l'entrée en 
scène pour la première fois du cinématographe 
dans la nacelle du célèbre aviateur*. Lille i inéma, 
toujours a l'affût des grandes découvertes, nous 
conduit a la conquête de la mer p a r les sous-
martns en nous présentant les « Manœuvres na
vales ansjlaisqs » où Ion peut tranquillement 
de son fauteuil assister aux angoissantes péri
péties de l'attaque de cuirassés par des sous-
marins hardiment pourchassés par les torpil
leurs ; et san3 faire éprouver le mal de mer à 
ses spectateurs les mener a l'ile de Java voir 
les c iurses de boeufs les ramone" rapidement 
et sans craindre tes relards de bateaux et les 
catastrophes de chemins de fer a Naples et à 

Ghroaique^es^ports 
LA REUNION OU COMITE 

I N T E R N A T I O N A L O L Y M P I Q U E 
Jeudi, h ë heures d i soir, a eu lieu a la Charn. 

b ' 1 des s îgneurs de Prusse la séance d'ouverture 
de la conférence du comité international des 
jeux olympiques. 

D'assez nombreux dé'.ésués y assistaient.parmi 
lesquels le baron Pierre de Oiuî.ertin ff'roncet, 
le comte Bru'ietta d'Uasehux (Italie, lord Desbo-
rougli (Angleterre'., le comte Henrv de Baillet-
Lulour 'Belgique:, comte Andra*»v 'Autriche», etc. 

Les trois principaux diplômes ont été décer
nés : pour '.a France, nu docteur Jean Charcot, 
le savant et hardi explorateur bien connu. 

Le baron de Berckheim, chargé d'affaires de 
France il Berlin, a reçu, au nom de Mme Char
cot. le diplôme décerné à son mari. 

Pour l'Allemagne : an comte Zeppelin. 
Pour la Suède : au colonel BaVk Stockholm!. 
La coupe olympîq ;e du Touring-Cluh de France 

a été décernée a la société de gymnastique alle
mande dont tes succès a Londres pour l'athlé
tisme n'ont pas é'e oubliés. 

Le kronprinz s'êlait lait représenter. 
Il donnera mardi a son palais de Berlin un 

grand dîner en l'honneur des délégués. 
Mercredi, ceux-ci seront reçus par M. von 

Sc'iocn. secrétaire d'Etat aux affaires étrangères. 
l e président, baror. de Coubertin, a prononcé 

une alloeution dans lafuelîe H fit reloge do kron
prinz, très fervent sportsnian comme l'on sait. 

La conférence siégera ici Jusqu'au 3 juin et 
s'occupera du programme des jeux olympiques 
qui auront lieu l'année prochaine, à Athènes. 

Footbal l -Associat ion 
LA F I N A L E D U C H A L L E N G E D U N O R D 

C'est après-demain lundi, a 4 heures précises 
du soir que la finale du Challenge International 
du Nord mettra aux prises à Tourcoing, sur le 
terrain du S. C. T.. rEastbourns Football Club 
et le R. C. de Roubaix. 

L'équipe d'Eastbourne, qui comptait s ix rem

plaçants lors de la demi-finale jouée eontre lé 
Havre Sports, viendra lundi au grand complet et 
sera composée d» la manière suivante i But : 
J. Ticerurst ; arriéres : E.-P. Paul et T.-S. Fox ; 
d e m i e : G. Selmes. W.L. Dann et P.-H. D y e ; 
avants : H.-C Wood, S.-H. Saville, A.-J. Coleby, 
H-E. Grevett et W.-A. Gardner.' L'équipe 
d b. T. C. jouera en chemise blanche. S ix de ces 
joueurs lont partie d? l'équipe du comté de Sus
se* ; ce sont : Ticehursl, Fax, Selmes, Coleby, 
Grevett et Gardner. 

L'éjulpe du R. C. R. sera de son coté aussi au 
complet et comprendra les joueurs dont les noms 
suivent : But : A. Rénaux ; arrières : t. Dubly et 
Collette ; demis : Vandendrtessche, J. Perche et 
Smeets : avants L. NIsse, E. Sartoriu», M. Fran
çois, Jenicet et H. Perche. 

LE TOUB DTTALHÎ 
I.'avant-dernière étape du Tour d'Italie. GSnes-

Turin, a été gagnée par Ganna, qui l'a couverte 
en 13 heures a m. Rossignol! s'est classé second 
(13 h. 10)- Capepori troisième et Galetti qua
trième. 

Canna tient la tête du classement général. 

La meilleure réparation dm Pner>-
matiques se fait chez J. VITTU, 
15, rue du Ballon. St-Maurice. Lille 

COL.OMBOPI 
A VIELX-CONDE 

Dimanche 30 mai, concours par la société le 
« f'igi'on Bleu », sous les auspices de la Fédéra-
lion. Mise 2 francs. — Lâcher : Rrétigny. — 200 
franes de prix. 

LES COQ^ 
A VIEUX-CONDE 

Demain dimanche 30 mal, concours de coqs 
en parties de 6 pour 15, et de 3,50 pour lo , vieux 
contre vieux, et poulet contre poulet, chez Albert 
Eusière, au hameau du Mont de Péruwelz. 

A MACOU 
Dimanche 30 mai, concours en parties de 15 

pour 50, chez J.-B. Pollet, estaminet du .< Bon 
Coin », hameau du Chêne-Raoult. Vieux contre 
vieux, poulet contre poulet. 

A HERGMES 
Dimanche 30 mai, concours de coqs, chez Cam-

bi*r Edmond. 150 francs de prix. 
— Le lundi 31 mai, concours chez Launoy Aris-

t.Je. 150 francs de prix. 

suite de la raréfaction des échanges. Le Por
tugais cote 01,25. Les différentes séries 4 e Rentes 
Russe» r*s»«i.« calmes. L e S - V 19U» a -lui ,6t». L * 
4 1/2 1909 a 96,50. 

Les Etablissements de Crédit sont calmes et 
moins travaillé». Le Crédit' I yonnai» 1.138. La 
Banque de"Paris à 1.649. On traite la Banque (Jt-
tomant à 727. 

Sr" *m 
Dourges s'inscrit en légère reprise à 3*5,50. t A 
10e Drocourt de même que l'entier sont i M » 
-vab.as. Fer lay soutenu ¥370. Lena t r i s largement 
traité s'enlève t K73. La aoupure à «7 LMrts 
suit le mouvement général a 4.&15 et le N H M 
141.51). LIgnr r e c h a n g e a W9. Le -Toupe Vlae-al 

— par continuation. Le 30 % en hausse b 
t S.&S3 et l e ~ 

Les Chemins Espagnols 
Paragos*» 115. Andalous 

lerm 
«.395 La Part W % soutenue 

demment 
se maintien») 
205. Nord d'Espagne 313 

Les Sociétés de Traction ee reposent. L'Omni
bus résistante à 1.390. La Thomson hésitants S 
705 et le Métropolitain Inchangé a 51V 

Les Titres Cuprifères se raffermissant On parie 
de la fusion de l'Amatnamated Copper avec les 
prlnc'paux producteurs américains qui se trou
vent actuellement en dehors de son influence. 
Rio 1.790 Le Cape Copper en sérieuse augmenta
tion a 195 et la Tbarsis a 158. 

Le Platine oscille ou i environs du cours de 
400. La Balia fermement tenue a 464. 

Les Mines d'Or se ressaisissent. East Rnnd 140. 
Go'dfields 137,50. Golden Horse 3hoe 188,50. Rand 
Mines 219 Rohinson Gcld 2S3. 

Au groupe des Va*u-B Diamantilères, la De 
Beers augmente à 372.La Jagersfontein progresse 
a 160,50. 

BOURSE D E B R U X E L L E S 
Bruxelles, n mai fW9. 

TERME. — Métro 517 3'4. — Parisienne 270. — 
Rails Electriques 142 — Rio-Tinlo 1.996 1 2 . — 
Lots Congo 88 1 4 . — Rio Tram 580 3/4. — Sara-
gesse 410. — Nitrate 226. — Mexico Tram 759. 

COMPTANT. — Comme le î jours précédenH, 
les Valeurs Coloniales donnent encore aujour
d'hui une certaine animation au marché du 
Comptant. On cote 1.160 en Katange, 133 au Ka-
saï. 1275 en ordinaire Haut Congo et environ 
4.300 en Commerce Congo. 

C'est le calme qui domine au groupe des Va
leurs Sidérurgiques, tandis qu'une certaine lour
deur- se constate a la rubrique des Valeurs Houil
lères. Wériater 4 300 et. Gosson-Lagasse 3.675. 

Les Valeurs traitées dans les autres comparti
ments de la cote orf'~ieUe manquent en général 
d'activité. Cette Inaction paraît s'expliquer, en 

Eence de la proximité d'nn chômage provoqué 
les létes de la Pentecôte ; c'est ainsi que le 

_>lo restera fermé jusqu a mardi prochain. 

C'EST LE PRINTEMPS 
Depuis q u e l q u e s jours , la b e a u t e m p s n o t a 

est r e v e n u . C e s t le P r i n t e m p s . C e s t le réve i l 
3e la nature . C a s t le. r e t o u r h l a vie . C'est 
auss i , pour un g r a n d n o m b r e d e p e r s o n n e s , 
le retour d s s i n d i s p o s i t i o n s , d e s d o u l e u r s , 
l e s m a l a i s e s o c c a s i o n n é s p a r le c h a n g e m e n t 
brusque d e s a i s o n . C'est d o n c le m o m e n t de 
r i l ra lchtr le aang , de s e n e l t o v e r le c o r p s : 
Tiais il faut é v i t e r l e s purgat i f s v io lents , à 
buses m i n é r a l e s , dont I u s a g e d é t e r m i n e 
souvent de l ' irritation, d e la fa t igue et d e 
I a f fa ib l i s s ement C e s i n c o n v e n a n t s n e s o n t 
pas a c r a i n d r e a v e c l e s U r a g é e 3 d e S a n t é , 
dont l 'act ion d o u c e e t b i e n f a i s a n t e e s t d u e 
aux pr inc ipes v é g é t a u x qui e n c o n s t i t u e n t la. 
c o m p o s i t i o n . A u s s i c e s D r a g é e s c o n v i e n n e n t -
e l l e s b ien à c e t t e é p o q u e d e Vannée pour ré-
• eiller l 'act ivité d e s v o i e s d i g o s f i v e s et réta
blir a ins i le jeu n o r m a l et régu l i er d e s prin-
eipale» fonc t ions d e I o r g a n i s m e . L'emploi 
de c e s D r a g é e s n'assujet t i t a a u c u n e d i spo 
sit ion part icul ière puisqu'on l e s prend le so ir 
a u d e r n i e r r e p a s El les c o n v i e n n e n t & t o u s 
l e s t e m p é r a m e n t s , d e p u i s l ' enfance jusqu'à 
la vffiMe«se. Leur prix e s l a la por tée d e 
t -wtes l e s b o u r s e s , m ê m e s l e s plu3 m o d e s t e s 
puisque la bo i te qui c o n t i e n t 100 D r a g é e s ne 
c o i t e q u e 1 fr. 5 0 d a n s toute») | e ^ p h a r m a c i e » 
et «il dépôt g é n é m l . c h e r M D U B U S , 7. m e 
d e s Arts , à Lille, qui sn fait r e n v o i f ranco 
c o n t r e l a s o m m e de 1 tr. 60 e n m a n d a t - p o s t e . 

B O U R S E D E L I L L E 
Lille, iâ mal 1909. 

Les dispositions du Marché restent très favo-
fables par suit» des demandes de Valeurs iTiar-
nonnières insuffisamment servies. Aniche devait 
se traiter ft 1.750, mais le nombre de titres d's-

Knible audit cours n'était paj suffisant nour 
ntente entre acheteurs. Rruay très ferme se 

ramassa à 990. 1-a coupure progresse à 99,75. On 
achète Butly à 4.M0 et le cinquantième est discuté 
a 98.75. Carvln en excellente tendance, s'enlève 
vivement a 2.225. Le 5e Corvin reste recherché à 
546. Clarence accentue son avance h 340. Cour-
rières se montre bien disposé 4 2.S23. Crespln 
calme à 8i . Douchy semble se réveiller à 1.040 et 

progrès a 155. Me îrchm se repose à t.74». 
d'Amis e3t bien traité a Vf), o o n s o u a l B P 
l'étape .« Hausse parcourue, avant de reparti» 
ptus.avant ce qui * : de bagne politique.Le nom
bre de rb.ivence.UeB disuonib.» s 1.050 est loin 64 
satisfaln» les acheteurs. OstrlcouH n'a pas <k 
vendeurs.V1eoltf.ie enregistre d importants échan. 

fes à 1.513, ce qui n'est pas pour nous' sarpra» 
re Le dixième cote 153 
Au groupe métallurgique, Denam-Aqzln est 4s* 

mandé jusqu'à 2.100. Aux divers, les Margarine» 
ries se maintiennent & »£i,fc) et las Lsileieae S'«K 
vancent a 428.50. 

X 
TOUTE8 LE8 FAMILLES 

S O U C I E U S E S D E L E U R S S A N T E S 
d e v r a i e n t toujours a v o i r u n e r e t i U p*tf 
v i s i o n -le q u e l q u e s l itre» 

d e 1 e x c e l l e n t ""IN de 

BANYULS-TRILLE8 
et e n p r e n d r e u n v e r r e a v a n t oheVT1-* 
r e p a s s i e l l e s v e u l e n t s e rVonfor tee l 
a g r é a b l e m e n t , car cet I n c o m p a r a b l e at 
dé l i c i eux apérit if e s t eoigrven s è m e n t pré» 
p a r é a v e c un v i e u x v i n e x q u i s et l e n w S » 
leur q u i n q u i n a . 

Il e s t a a i l l eurs r e c o m m a n d é p a r M 
C p s m é d i c a l d e p n i s Vmirtemps a u x De* 
m e s H o m m e s e t Enfant s . 

O n le t r o u v e e h e x t o u s l e s E m i * p o e * 
U i r e s et d a n s l e s n r i n c l p a i e s é p i c e r i e * . 

E x i g e z l 'ét iquette s u r l a boute i l l e -

P o u r ê tre rensei ir i iê r a p i d e m e n t e t t T n W 
façon préc i se s u r t o u t e s l e s v a l e u r s dm 
B o u r s e e t n o t a m m e n t s u r l e s Cbartwnae>JM 
s ' a d r e s s e r au J o u r n a l 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRSL " 
publ ié a Lille, 5, Grand" P l a c e . « 

On y t r o u v e t o u t e s l e s i n f o r m a t i o n s flfféW 
c i è r e s i n t é r e s s a n t e s et n n e R e v u e d e s M a M 
c h é s de Lil le , P a r i s e t B r u x e l l e s . 

^o«r-;J*l—»»»» J 
_l» Gfranf Fmn> C t d T . 

«Jlte. « . roe de 

BULLETIN COMMERCIAL 
MARCHE D E P A R I S 

C u i r s de clôture du M mai i»09 
COLZAS. — Calmes. — Cour. fiC 2.".. — 

00 r<) — J.-A. B 25. — 4 dern. 00 75. 
BLB5. — Faibles. — Cour. M » . -

2£ «J5. — J.-A. 20 5<). — 4 dern. 2.1 10. 
SEIGLES _ ralnw». — Cour. 18 50. — 

18 75. — J.-A. 1» 75. — 4 dern. 1H sft. 
\VOI\F,S — Calmes. — Cour. 23 M. — 

23 TA — J.-A. 22 15. — l dern. 19 15. 
LINS. — Calmes — Cour âfi 25.—Proch. 

— J. V. K 25. — 4 dern 50 25. 
FARINBS. — Faibles. — Cour. Ti 05. — 

33 95. — J.-A. 3V M. — 4 dein. 32 15. 
U COOLS. — Calmes. — Cour. 42 25. — 

W 75. — J.-A. 43 . . . — 4 dern. 40 50. — 
39 50. — 4 prem. 40 »». 

SrCR.ES: — Calmes. — Cour, ol 37. — 
31 50. — J.-A. 31 75. — 4 oct. 29 02. 

Proch. 

ProcJo. 

Proch. 

Proch. 

56 . . . 

Proch. 

BULLETIN FINANCIER 
B O U R S E DE P A R I S 

Parts, fs moi 1909. 
Le M; rc%» est plus ferme, les offres d'acheteurs 

on D é | i " . « étant presqne toutes absorbées. Le 
tassenw. l des cours quo l'on constat») peut être 
considéré comme favorable pour la bonne tenus 
ultérieure de la Bourse en écartant les positions 
douteuses. 

La Rente Française se borne a maintenir son 
cours d'hier, 97,77. Dans le oompartimnt des 
Fonds d'Etats Etrangers, notons un léger recul 
du Turc é 93,06 et de l'Extérieure à 9à,70, par 

BOURSES 
Paris, Rrnxftlles, Lille 

du 28 Mai 1 9 0 9 
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FEUIIXETON DU 29 MAI. — N. 84} 

LES DEUX DIANE 
par Alexandre DUMAS 

- A h i E h b i e n 1 d e m a n f l a n é g l i g e m m e n t 
Gabr ie l . . . , , 

E h b i e n 1 l a s e u l e c h a n c e , c h a n c e t roc 
p r é c a i r e , h é l a s 1 qu i n o u s res te , c'est, je 
ero i s , de d o n n e r d e m a i n a u Vieux- t tha teau , 
e n tout é ta t de c h o s e s , u n a s s a u t d é j e s p é r é . 
H t e o n e s e r a prêt c o m m e il faut s a n s s d o u l e , 
• a H a i n r o n d o i v e n t p o u s s e r cet te nu i t l e s 
t r a v a u x a v e c toute l 'act iv i té poss ib le . M a i s 
S n 'y a p a s d'autre part i à prendre , et ce la 
M t m o i n s fou e n c o r e q u e d a t tendre l 'arrivée 
d e s r e n f o r t s d 'Angleterre . l . a furie françai
se, comrrje i l s d i s e n t e n Ital ie , v i e n d r a peut-
Btre fi bout , d a n s s o n i m p é t u o s i t é prodig ieu-
• e , de c e » i n a b o r d a b l e s m u r a i l l e s . 

— N o n e l l e s 'y br isera , repart i t froide-
atent Gabrie l . P a r d o n n e z - m o i , m o n s e i g n e u r , 
m a i s il m e s e m b l e q u e l 'armée de F r a n c e 
D'est , e n c e m o m e n t , ni a s s e z forte ni a s s e z 
fa ib le p o u r l ' aventurer a i n s i d a n s l ' imposs i 
b l e . U n e r e s p o n s a b i l i t é terrible pèse s u r 
v o u s , m o n s e i g n e u r . Il e s t v r a i s e m b l a b l e 

f u'aprés a v o i r p e r d u la moi t i é de notre m o n -
e, n o u s s e r i o n s f ina lement r e p o u s s e s . Q u e 

c o m p t e fa ire a l o r s le d u c de G u i s e î 
IVe p a s s ' e x p o s e r du m o i n s à u n e r u i n e 

> l e à u n é c h ° c c o m p l e t , dit d o u l o u r e u s e -
i l F r a n ç o i s de L o r r a i n e , re t irer de c e s 

m a u d i t s l e s t r o u p e s qui m e res teront , 
c o n s e r v e r p o u r de m e i l l e u r s j o u r s o u 
ft la patr ie . • 

v a i n q u e u r de Metz et de R e n l s bat -
tra i te ! s ' écr ia G a b r i e l . 

— Ce la v a u t tou jours m i e u x q u e de s 'obs
t iner d a n s la défai te , c o m m e le c o n n é t a b l e à. 
la Journée de buint -Laurent , dit le duc de 
Guise . 

— N'irmporle ! repri t Gabriel , le c o u p se 
r a i t d é s a s t r e u x et p o u r l a g lo ire de l a F r a n 
c e et pour la r é p u t a t i o n de m o n s e i g n e u r . • 

— Kh ! qui le sa i t m i e u x que m o i 1 s 'écr ia 
l e d u c d e G u i s e . V o i l à c e q u e c 'es t q u e l e 
s u c c è s et q u e l a for tune ' Si j ' a v a i s r é u s s i , 
j ' e u s s e été «an h é r o s , u n g r a n d g é n i e , u n 
d emi - d i eu . J 'échoue , e t je ne s e r a i p l u s qu'un 
espri t p r é s o m p t u e u x et v a i n qui m é r i t e r a l a 
h o n t e de s a chute . L a m ê m e tentat ive qu 'on 
eût appe l ée g r a n d i o s e et s u r p r e n a n t e , si el le 
eût h e u r e u s e m e n t about i , v a m'a t l i rer l e s 
h u é e s de l 'Europe, e t a journer , o u m ê m e dé
truire d a n s leur g e r m e , t o u s m e s projets e t 
t o u t e s m e s e s p é r a n c e s . A quoi t i ennent l e s 
p a u v r e s a m b i t i o n s de c e m o n d e 1... 

Le duc s e tut , c o n s t e r n é . Il y eut u n a s s e z 
l o n g s i l e n c e que Gabrie l , à d e s s e i n , se g a r d a 
d ' interrompre . 

Il voula i t l a i s s e r m o n s i e u r de Guise m e 
s u r e r de s o n œ i l e x p e r t l e s terr ib les difficul
t é s de s a s i tuat ion . 

P u i s , q u a n d il j u g e a q u e l e d u c l e s a v a i t 
d e n o u v e a u b i e n s o n d é e s , 11 repri t : 

— Je v o u s vo i s , m o n s e i g n e u r , d a n s u n de 
c e s m o m e n t s de doute qui , a u mi l i eu même. 
d e s p l u s g r a n d e s o?uvre3, s a i s i s s e n t l e s p lus 
g r n n d e o u v r i e r s . U n m o t c e p e n d a n t . Ce n'est 
p a s c e r t a i n e m e n t u n g é n i e Supérieur, u n c a 
pi ta ine c o n s o m m é c o m m e celui a u q u e l j'ai 
l 'honneur d e parler , qui a p u s ' e n g a g e r à l a 
l é g è r e d a n s u n e e n t r e p r i s e a u s s i g r a v e q u e 
cel le-ci . L e s m o i n d r e s dé ta i l s , l e s éventua l i 
tés les p lus i m p r o b a l ' e s en ont été p r é v u s 
d è s P a r i s , d è s l e L o u v r e . V o u s a v e z d û 
t r o u v e r d 'avance d e s d é n o u e m e n t s fi t o u t e s 
l e s pér iné t i e s et d e s r e m è d e s à t o u s l e s 
m a u x . C o m m e n t s e fnit-il q u e v o u s hés i t i ez 
e t cticr/-bie7: e n c o r e ? 

a u Mon. D i e u I di t U d u c d e Q o i a e , v o i r a 

e n t h o u s i a s m e e t vo tre a s s u r a n c e j u v é n i l e s 
m'ont , je cro i s , f a s c i n é et aveu&lé, Gabriel . 

— M o n s e i g n e u r I... repr i t i e v i c o m t e 
d ' i i x m è s a v e c r e u r o c h e . 

— Oh ! n e v o u s b l e s s e z p a s , je n e v o u s 
e n v e u - point , a m i ! j ' admire t o u j o u r s v o 
tre idée , qui éta i t g r a n d e et patriot ique. 
Mais l a réa l i té a i m e justelrhent à t u e r l e s 
b e a u x r ê v e s . N é a n m o i n s , je m ' e n s o u v i e n s 
bien, je v o u s a v a i s p e s é m e s o b j e c t i o n s SjUr 
ce t te m ê m e e x t r é m i t é o ù n o u s vo i là .e t v o u s 
a v i e z détru i t c e s objec t ions . 

— Et c o m m e n t , s'il v o u s plaît , m o n s e i 
g n e u r ? d e m a n d a Gabrie l . 

— V o u s m'av iez p r o m i s , d i t l e d u c de 
Guise , q u e ai n o u s n o u s r e n d i o n s m a t t r e s 
e n p e u de j o u r s d e s d e u x for t s de Sa in te -
A g a t h e e t d e N i e u l l a y , l e s i n t e l l i g e n c f e que 
v o u s a v i e z d a n s l a place m e t t r a i e n t d a n s 
n o s m a i n s l e fort de R i s b a n k , e t qu'a ins i 
C a l a i s ne pourrai t p lus ê tre s e c o u r u ni pnr 
terre, ni par m e r . Oui, Gabrie l , je m e le 
rappel le , e t v o u s Cevez vout» le rappeler 
a u s s i , v o u s m ' a v i e z p r o m i s ce la . 

— E h b i e n ! . . d i t l e v i c o m t e d'Exrnés, 
s a n s joarattre troublé le m o i n 3 dtt m o n d e . 

— Eh b ien '. reprit le duc , v o s e s p é r a n c e s 
v o u s o n t m e n t i , n 'es t -ce p a s 1 v o s a m i s de 
Cala i s n'ont p a s t e n u paro le , c'est l 'usage . 
I ls n e s o n t p a s e n c o f e c e r t a i n s de notre vic
toire, et i l s o n t peur, et i l s n e s e m o n t r e r o n t 
que s i n o u s n ' a v o n s p l u s b e s o i n d'eux. 

— E x c u s e z - m o i , m o n s e i g n e u r ; qui v o u s 
a di t ee la T d e m a n d a Gabrie l . 

— M a ï s , m o n amf, vo tre s i l e n c e m ê m e . 
L ' ins tant e s t v e n u o ù v o s a u x i l i a i r e s se 
cre t s d e v r a i e n t n o u s s e r v i r et Txwrrstent 
n o u s s a u v e r . I ls n e b o u g e n t pas , e t vou" 
v o u s t a i s e z . J 'en c o n c l u s que v o u a n e comp
tez p ins s u r e u x , et qu'il faut r e n o n c e r à ce 
s e c o u r s . 

— Si v o u s m e conna i s srex m i e n * , tnnn-
s e i g n e u r , repr i t Gabrie l , v o u s s a u r i e z que 
i a n ' a i m s o u e r a par l er o u o n d ia pu i s a«ir . 

— E h q u o i î e s p é r e z - v o u s t o u j o u r s 1 d i t l e 
d u c de Guise . 

— Oui, m o n s e i g n e u r , p u i s q u e je v i s , ré
pondi t Gabr ie l a v e c u n e e x p r e s s i o n m é l a n 
co l ique e t g r a v e . 

Ains i , l e fort de R i s b a n K T . . . 
— V o u s a p p a r t i e n d r a s i je n e s u i s m o r t 

q u a n d c e l a s e r a n é c e s s a i r e . 
— M a i s Gabrie l c e s e r a i t n é c e s s a i r e de 

m a i n , d e m a i n a u m n t i n . 
— N o u s l ' aurons d o n c d e m a i n , au m a t i n l 

répondi t a v e c c a l m e ^--briel , a m o i n s , je l e 
répète , que Je ne s u c c o m b e ; m a i s a l o r s , 
v o u s ne p o u r r e z p a s reprocher u n m a n q u e 
de paro le à ce lui qui a u r a d o n n é s a v i e p o u r 
tenir s a p r o m e s s e . 

— Gabr ie l , , d i t l e d u c d e G u i s e , qrral lez-
v o u s fa ire ? b r a v e r que lque d a n g e r m o r t e l , 

' courir q u e l q u e c h a n c e i n s e n s é e ? Je ne v e u x 
p a s , je n e v e u i p a s t L a F r a n c e n 'a q u e 
trop b e s o i n d ' h o m m e s te '3 q u e Vous. 

— N e V O J S inqu ié tez de r ien , m o n s e i 
g n e u r , reprit Gabrie l . S i le péril e s t g r a n d , 
le but e s t g r a n d î - s i , et l a part ie v a u t 
b i e n l e s risques qu'el le e n t r a î n e . N e p e n s e z 
qu'à prof i ter d u ré su l ta t , e t l a i s s e z - m o i m a î 
tre d s s m o y e n s . Je ne r é p o n d s que de m o l , 
e t v o u 3 r é p o n d e z de tous . 

— Q u e pourra i s - j e ' l i r e potr» v o u s s e c o n 
der, d u m o i n s ? dit lo due de Guise . Que l l e 
p a r t m e l a i s s e z - v o u s d a n s v o : d e s s e i n s ? 

— M o n s e i a n e u r , repri t Gabrie l , si v o i s 
ne m'avie-î fa i t l a - "ice de v e n i r co s o i r 
s o u s ce t te t en te , m o n !nt=ntion é ta i t d'aller 
v o u s t r o u v e r d a n s l a v ô t r e e t d e v o u s 

Nadre«ser u n e r e i n ê t e . . . 
— P a r l e z ! p a r l e z ! d i t v i v e m e n t F r a n ç o i s 

de L o r r a i n e . 
-»• D e m a i n , !» du m o t s , a u p o i n t d u | o u r , 

m o n s e i g n e u r , c 'est-à-dire suv l e s v - u h e u 
r e s , l e s n u i t s s o n t lcnaue-> en j a n v i e r . v e u i l 
lez p o s t e r q u e l o n ' i n d é s û r h o p r o m o n t o i 
re d'où l'on v o i t l e fort de <V=^ank. Si l e 
d r a p e a u a n g l a i s c o n t i n u e d'v f lotter, h a s a r 

d e z l ' a s s a u t d é s e s p é r é q u e v o u a a v i e z r é 
so lu , c a r j a u r a i ôcLoué , e n d 'autres ter
m e s je s e r a i m o r t . 

— Mort ! s ' écr ia le d u c d i G u i s e . V o u s 
v o y e z b i en , Gabrie l , q u e v o u s a l l e z v o u s 
perdre . 

— N ' e m p l o y e z p a s , e n ce c a s , v o t r e t e m p s 
à m e r e g r e t t e r , m o n s e i g n e u r , dit le j eune 
h o m m e . Q u e s e u l e m e n t tout s o i t prê t e t 
a m i n é pour v o t r e d e r n i e r effort , et je pr ie 
Dieu qu U v o u s so i t i o n n é d 'y ' r é u s s i r . Al 
lez ! que tout m a r o h e e t c o m b a t t o 1 Les s e 
c o u r s d ' A n g l e t e r r e n e p o u r r o n t a r r i v e r 
a v a n t midi ; v o u s a u r e z q j a t r e h e u r e s d hé
r o ï s m e p o u r p r o u v e r , a v a n t de bat tre e n re
traite , que l e s F r a n ç a i s s o n t i n t r é p i d e s a u 
tant que p r u d e n t s . 

— Mais v o u s , Gabrie l , repri t le duc , ré 
pétez-moi , du m o i n e , e u e voua a v e z que l 
q u e s c h a n c e s d e s u c c è s . 

— Oui, j e n ai , r a s s u r e i - v o o s , m o n s e i 
g n e u r . A u s s i , r e s t â t « a i m e et pat ient c o m 
m e un h o m m e fort i ue v o u s ê*-*. N e d o n 
nez pa3 trop v i t e le ' g n a l d'un a s s a u t t rop 
précipité . N e v o u s j e t e z oa>. a v a n t l'Ordre 
de la n é c e s s i t é , dan.s ce t te e x t r é m i t é hasaTt 
deuse . Enfin, v o u s n a u r e z oil*a fa ire eonti» 
n u e r t r a n q u i l l e m e n t p a - m o n s i e u r lo m a 
récha l Strozz i e t s e s m i n e u r s l e s t r a v a u x 
du s i è g e , et v o s s o l d a t s et a r t i l l e u r s pour
ront a t t endr» 1 i n s t a n t f a v o r a b l e p o u r l 'as
s a u t s i à huit h e u r e s , on v<,u» s î i p a ' e s u r 
le fort te R i s b a n k l ' é tendard Ce F r a n c e . 

' — L ' é t e n d a r d - d e F r a n e e s u r te fort de 
R i s b s n k I s 'écria l e <*oe de (VnUe. 

— Où sa v u e , ie p e n s o , c o n t i n u s Gabrie l . 
ferai t i m m é d i a t e m e n t r e b r o u s s a - c h e m i n 
a u x n a v i r e s qui a r r i v e r a i e n t d 'Ann'e tarre . 

— J e 'e n e n s e c o m m e v o u s , dit M. d e 
Guise . Maïs , a m i , c o m m e n t f e r e z - v o l s ? . . . 

— L a i s s e z - m o i m o n «eCT"t, fe v o u » e n 
supo l i e , m o n s e i g n e u r , dit Gabrie l . S i v o u s 
c o n n a i s s i e z -non d e s s e i n Atrfln-.e, v e u s v o u -
dr i e s m ' e n d é t o u r n e r oeut -ât ia . Or . «a n 'es* 

p l u s Theure d e ré f l é ch i r e t d e douter . D ' a i l ' 
l eurs , je n e c o m p r o m e t s e n tout c e c i ni l a*» 
n iée n i v o u s . L e s n o m m e s qui s o n t la , l e * 
s e u l s que je veu i l l e e m p l o y e r , s o n t t o n s de* 
v o l o n t a i r e s à IUÙ:, et v o u s v o u s ê t e s e n g a g é 
à. me l a i s s e r l ibre a v e c e u x . Je d é s i r e aa> 
complu* m o n projet s a a s a ide o u m o u r i r . 

— Et pourquo i c e t t e f i e r t é ? d e m a n d e , la; 
duc d e Guise . 

— Ce n'est p o i n t f ierté, m o 
m a i s je v e u x p a y e r de m o n m i e u x l a grâoei 
inappréc iab le q u e v o u s a v e z b i en v o u l u m » 
p r o m e t t r e à Par i s , e t q u e v o u s v o u s r*a> 
peler, j ' e spère . 

— D é que l l e g r â c e i n a p p r é c i a b l e p a r l e * , 
v o u s , Gabrie l ? a i t le d u c de Guise . .Je p a s 
se pour a v o i r b o n n e m é m o i r e , à res*oM*M 
de m e s a m i s sur tout . M a i s j ' a v o u e 4 met 
honte qu'Ici je n e m e s o u v i e n s p a s . . . 

— H é l a s 1 m o n s e i g n e u r , r e p r i t Gabr ie l , l a 
c h o s e e s t p o u r t a n t p o u r m o i . b ien inapor» 
tante ! Voic i , e n effet, c e q u e j ' a v a i s eo l l s . 
c i t é de v o t r e b o n t é : s'il v o u s d e v e n a i t i<i*o*a» 
v é que , par l 'exéoutàon c o m m e pair 1 «Me. o n 
m e devai t , à moi s e u l l a pr i se de C a l a i s , 
je v o u s a v a i s d e m a n d é , n o n p o i n t d * « ' « a 
faire p u b l i q u e m e n t l 'honneur , «e t h o a o e t u : 
v o u s r e v i e n t à vou» , chef de l ' en tr tpr t se . 
m a i s s e u l e m e n t de d é c l a r e r a n roi Hstirl II 
l a par t que j a u r a i s e u e , s o u s v o s o r d r e s , 
d a n s ce t t e conquSle . Or , v o u 3 a v i s a M e a 
v o u l u m e l a i s s e r e s p é r e r q u e ce t t e I-ècoata 
p e n s e m e s e r a i t a c c o r c é e . 
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